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Au  cours des trente dernières années, le cancer, les  
maladies neurologiques (Parkinson et Alzheimer) 
ou auto-immunes, le diabète et les dysfonction-

nements de la reproduction n’ont cessé de progresser. 
Comment expliquer cette inquiétante épidémie, qui 
frappe particulièrement les pays dits « développés » ?
C’est à cette question que répond Notre poison  
quotidien, fruit d’une enquête de deux ans en Améri-
que du Nord, en Asie et en Europe. S’appuyant sur de 
nombreuses études scientifiques, mais aussi sur les 
témoignages de représentants des agences de régle-
mentation – comme la Food and Drug Administration 
(FDA) américaine ou l’Autorité européenne de sécurité 
des aliments (EFSA) –, le film montre que la cause 
principale de l’épidémie est d’origine environnemen-
tale : elle est due aux quelques 100 000 molécules 
chimiques qui ont envahi notre environnement, et 
principalement notre alimentation, depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale.
Cette grande enquête retrace le mode de production, 
de conditionnement et de consommation des aliments, 
depuis le champ du paysan (pesticides) jusqu’à notre 

assiette (additifs et plastiques alimentaires). Elle dé-
cortique le système d’évaluation et d’homologation 
des produits chimiques, à travers les exemples des 
pesticides, de l’aspartame et du Bisphenol A (BPA), et 
montre qu’il est totalement défaillant et inadapté. Elle 
raconte les pressions et les manipulations de l’indus-
trie chimique pour maintenir sur le marché des pro-
duits hautement toxiques. Enfin et surtout, elle explore 
les pistes permettant de se protéger en soutenant ses 
mécanismes immunitaires par la nourriture, ainsi que 
le démontrent de nombreuses études scientifiques 
(décriées par l’industrie pharmaceutique).

> Le documentaire sera suivi d’un débat  
en présence de Marie-Monique Robin
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Trois ans après Le monde selon 
Monsanto, comment ce projet  
a-t-il émergé ?
Lorsque j’enquêtais sur Monsanto, trois 
questions me venaient régulièrement  
à l’esprit. La première : d’autres firmes 
produisant des substances chimiques 
se comportent-elles comme Monsanto ? 
Ensuite, existe-t-il un lien possible  
entre l’exposition aux produits chimiques  
et les maladies neurodégénératives,  
les troubles de la reproduction et ce 
que l’Organisation mondiale de la Santé 
appelle l’épidémie de cancers ?  
La troisième question, évidemment, était 
de savoir comment sont réglementés 
ces produits. 

Comment avez-vous procédé  
pour trouver des réponses ?
Dans un premier temps, j’ai passé  
des mois à faire le tour de la littérature 
scientifique sur les pesticides, les  
plastiques et les additifs alimentaires,  
puis j’ai contacté des experts et les 
centres de recherche les plus respectés. 
C’était un travail d’une grande impor-
tance car c’est un sujet controversé. 
Certains n’hésitent pas à dire qu’il  
n’y a aucun lien entre les maladies 
chroniques évoquées précédemment 
et les pesticides. Or, je suis en mesure 
d’affirmer le contraire. Prenez le cas  
des agriculteurs. Aujourd’hui, la Mutua-
lité Sociale Agricole reconnaît comme 
maladies professionnelles certains  
cancers ou pathologies neurologiques 
telle que Parkinson, dont ils sont  
victimes. La deuxième étape, plus  
délicate, était de savoir si le consomma-
teur, qui ingère des aliments sur lesquels  
il y a des résidus de pesticides,  
est également en danger. C’est ainsi  
que je me suis intéressée au processus  
de réglementation, qui est d’une grande 
complexité.

Avez-vous rencontré des difficultés 
lors des nombreux entretiens que 
vous avez menés ? 
Je n’ai pas eu de mal à convaincre  
les scientifiques de parler. En revanche, 
lorsque j’ai contacté la Food and Drug 
Administration ou l’Autorité européenne 
de sécurité des aliments (EFSA),  
j’ai senti qu’elles n’étaient qu’à moitié  
rassurées ! Mais ils ont fini par me 
recevoir. Bien souvent, les agences de 
réglementation font du mieux qu’elles 
peuvent même si, quelque part,  
elles savent que ça ne sert pas  
à grand-chose. Pour contrecarrer  
le discours officiel, j’ai épluché leurs 
sites internet et j’ai essayé de les mettre 
face à leurs contradictions, de les  
pousser dans leurs retranchements. 
Finalement, cela n’a pas été difficile…

À quelles conclusions 
êtes-vous arrivée ?
J’ai pu constater que le système de 
réglementation est totalement inopérant. 
Il ne sert à rien et ne nous protège pas ! 
Plusieurs raisons l’expliquent.  
La réglementation est fondée sur  
les études de toxicité produites  
par les entreprises. Et comme  
Monsanto, la plupart d’entre elles  
mentent et trichent ! De plus, chaque 

substance est prise individuellement.  
Il faut savoir que 100 000 produits  
chimiques sont apparus depuis  
la Seconde Guerre mondiale, mais  
on n’a jamais évalué les conséquences 
de ce mélange, que l’on nomme  
l’effet-cocktail. Aujourd’hui, il y a du  
poison partout, qui rentre dans  
la nourriture, et on essaie simplement  
de faire en sorte que les gens  
ne tombent pas raides morts tout  
de suite ! Au bout d’un moment, vous 
finissez pourtant par développer des 
maladies. Certains cancers sont plus 
fortement représentés et touchent  
de manière frappante les pays industria-
lisés. Ce sont des maladies de la  
civilisation liées à la pollution chimique.  
Les femmes enceintes et leurs enfants 
sont particulièrement en danger. Il faut 
donc tout reprendre à zéro, forcer  
le retour à une agriculture non chimique,  
et replacer la santé au cœur  
du processus. C’est un choix politique  
difficile car l’enjeu économique  
est énorme. Mais c’est possible,  
et c’est urgent ! 

> Retrouvez l’intégralité  
de l’interview vidéo sur  

arte.tv/notre-poison-quotidien

INTERVIEW DE LA RÉALISATRICE
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POUR MIEUX COMPRENDRE
LE CANCER

> D’après l’INSERM,  
en France, le taux d’incidence  
du cancer a augmenté  
de 63% entre 1980 et 2000.  
Si l’on tient compte des  

changements démographiques (augmentation  
et vieillissement de la population française),  
l’augmentation du taux d’incidence depuis 
1980 est estimée à +35 % chez l’homme  
et +43 % chez la femme. Le cancer de  
la prostate est aussi le plus fréquent de tous  
les cancers et celui dont le taux d’incidence a 
le plus augmenté entre 1980 et 2005 (+6,3 %). 
Son augmentation annuelle est encore plus 
marquée entre 2000 et 2005 (+8,5 %).  
Le cancer du sein demeure le cancer le plus 
fréquent chez la femme avec +2,4 % par an 
entre 1980 et 2005. 
> Le cancer est aujourd’hui dans notre pays  
la deuxième cause de mortalité après les  
maladies cardiovasculaires et  la première  
chez les hommes. Le taux de mortalité du  
cancer a augmenté de 262% entre 1950  
et 1988, et de 20% entre 1980 et 2000.  
Le pourcentage de décès est passé de 3,5% 
en 1906, à  7% en 1920, et à près de 30%  
en 2000. Aujourd’hui 1 homme sur 3  
et 1 femme sur 4 meurent du cancer  
en France. 
> D’après l’OMS,  chez les enfants européens 
(0-14 ans), la progression du taux d’incidence  
du cancer a été de 1% par an au cours  
des trois dernières décennies, et de + 1,5 % 
pour les adolescents (15-19 ans). 
> Selon l’OMS, 10% des cancers seraient  
dus à une exposition professionnelle.  
Chaque année en France, de  
11 000 à 23 000 nouveaux cas de cancers  
sont attribuables aux conditions  
de travail.
> L’explosion des cancers touche particuliè-
rement les «pays industrialisés». En revanche 
dans les pays émergents comme l’Inde,  
l’incidence des vingt cancers les plus courants 
en Occident y est de 10 à 30 fois inférieure.

LES PRODUITS CHIMIQUES
> D’après l’Institut national de la recherche et  
de la sécurité (INRS), la France a consommé en 2005,  
4,8 millions de tonnes d’agents chimiques considérés 
comme cancérigènes, mutagènes et reprotoxiques 
(CMR). Pour dix substances, la consommation  

était supérieure à 100 000 tonnes par an.
> Le volume de susbtances chimiques produites dans le monde est 
passé de 1 million de tonnes, à la fin de la Seconde Guerre mondiale,  
à 400 millions de tonnes annuelles.
> Sur les 100 000 produits chimiques commercialisés  
depuis 1945 seulement 3% ont été testés, et 935 ont été évalués 
par le Centre international de la recherche sur le cancer (CIRC).

LES PESTICIDES
> D’après l’OMS, chaque année, 1 à 3 millions  
de personnes sont victimes d’intoxication aigüe  
par les pesticides et plus de 200 000 en meurent. 
> La France représente le premier utilisateur européen  
de pesticides, avec une consommation annuelle  

d’environ 80 000 tonnes.
> A ce jour, la Mutualité Sociale agricole a accordé le statut de maladie 
professionnelle à une trentaine d’agriculteurs malades, dont 10 pour  
la maladie de Parkinson. Les cancers susceptibles d’être reconnus  
en maladie professionnelle sont les cancers du système lymphatique 
(leucémies, lymphomes), les myélomes, les cancer du cerveau,  
de la prostate, de la peau, du foie et du pancréas. 
> Le marché annuel des pesticides représente 25 milliards d’Euros.

IN
A



LA RÉGLEMENTATION
> La DJA, (Dose Journalière Ad-
missible) est la quantité d’additifs 
alimentaires qui peut être ingérée 
quotidiennement, et pendant 
toute une vie, sans aucun risque.  

Elle est calculée à partir de la NOAEL (Dose sans 
effet toxique observé), divisée par un facteur  
de sécurité de 100. Elle s’exprime en mg  
de produit / jour / poids corporel. 
> La LMR (Limite Maximale de Résidu)  
est la quantité de résidus d’un pesticide autorisée 
sur une denrée alimentaire. 
> La DJA et les LMR sont fixées par le Codex  
Alimentarius (organisme qui dépend de la FAO  
et de l’OMS) sur les recommandations du Comité 
mixte des experts sur les additifs alimentaires 
(JECFA), et aussi par le Comité mixte sur les rési-
dus de pesticides (JMPR). 
L’autorité européenne de sécurité des aliments 
(EFSA) fixe ses propres DJA et LMR. 
> En Europe, quelques 400 molécules sont 
autorisées et 140 000 tonnes sont pulvé-
risées chaque année. Chaque pesticide a sa 
DJA et ses LMR pour chaque catégorie de produit 
agricole. Ce n’est qu’en juin 2009 que l’EFSA  
a publié son premier rapport annuel sur les résidus 
de pesticides.  
> 75 000 aliments ont été prélevés dans les  
27 pays de l’Union européenne. Au total,  
354 pesticides ont été détectés dans les fruits  
et légumes et 72 sur les céréales. Dans un quart 
des échantillons, on a retrouvé les résidus  
d’au moins deux pesticides. 

LES ADDITIFS ALIMENTAIRES
> 300 additifs alimentaires sont 
actuellement autorisés en Europe.  
> L’aspartame est un  
édulcorant de synthèse,  

que l’on retrouve dans au moins 6000 produits 
de consommation courante (nom de code : E 951). 
Sa DJA est de 40 mg/kg de poids corporel.

LES PLASTIQUES ALIMENTAIRES
> Chaque Européen utilise, en moyenne,  
92 kg de plastiques par an. 40%  
proviennent de l’emballage des aliments.
> La production annuelle du Bisphénol A 
(BPA) s’élève à 3 millions de tonnes.

La DJA du Bisphenol A a été fixée à 0,05 mg par kilo de poids 
corporel.
> Depuis 10 ans, plusieurs centaines d’études ont été publiées 
montrant des effets du BPA à des doses très faibles, parfois 
5000 fois inférieures à la DJA.
> Lors de son quatrième rapport de «biomonitoring» (2009),  
le Centre pour le contrôle des maladies d’Atlanta (CDC)  
a détecté les traces de 212 substances chimiques  
dans le sang et les urines des 2400 Américains testés,  
avec en tête, le Bisphénol A et de nombreux pesticides. IL
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Who’s who in France depuis 2002
Prix Albert Londres 1995
1999 à 2001 : POINT DU JOUR
1989 à 1999 : CAPA (Chabalier & Associates Press Agency) 
1988 à 1989 : VI PRESSE, GAMMA TV, POINT DU JOUR
1984 à 1988 : France 3

AUTEUR ET REALISATRICE  
DE DOCUMENTAIRES (dernières réalisations) :
- Torture Made in USA, ARTE, RTBF, TSR, 2011-85’, diffusé sur  
  le site de Mediapart, octobre/décembre 2010 (120 000 visites),  
  Prix Olivier Quemener du FIGRA 2010, Prix spécial du jury,  
  Festival des Libertés de Bruxelles 
- Le monde selon Monsanto, 2008-108’, ARTE, WDR, ONF,  
  RTBF, TSR et vingt chaînes internationales  
  Prix du meilleur moyen ou long documentaire, au Festival  
  international du !lm francophone en Acadie, Prix spécial  
  du Jury au Festival international du scoop d’Angers,  
  Prix Rachel Carson (Norvège), Trophée des sciences  
  du danger (Cannes), Etoile de la SCAM, Prix de l’Eko!lm  
  Festival de Cesky Krumlov (République Tchèque),  
  Prix du Meilleur Film à l’Environmental Media Prize de Berlin  
- L’école du soupçon, 52’, France 5, 2007
- On les appelait les dames du planning, 52’, France 5,  
  2006
- Le soja de la faim, 26’, ARTE, 2005
- Au pays des mères sos, 26’, TF1, 2005
-  Les pirates du vivant, 57’, ARTE, 2005, Grand Prix  

du Festival international du reportage d’actualité  
et du documentaire de société (FIGRA), Prix Buffon,  
Festival international du !lm scienti!que de Paris,  
Prix du Meilleur reportage, Grand Prix et Prix Ushuaïa TV  
du festival international de !lm écologique d’Angers

- Blé : chronique d’une mort annoncée ?, 52’, ARTE, 2005
- Chasse au pédophile : quand la rumeur tue, 40’, Canal+,  
  2004 

- Les enfants du silence, 35’, TF1, 2004
- Le sixième sens, 52’, Canal+, 2004
-  Escadrons de la mort : l’école française, CANAL+ / 

ARTE,  2003. Prix du meilleur documentaire politique (Laurier 
du Sénat), Prix de la meilleure investigation du FIGRA.  
Award of Merit (Latin American Studies Association/ USA).  
Prix du meilleur documentaire de Egyptian Cinema Critica 
Association Jury

- L’ère du soupçon, 52’, France 3, 2002
- Escale à Cuba, 75’, France 3, 2002
- Cuba : l’île aux trésors, 52’, Planète Câble, 2001 

AUTEUR ET REALISATRICE  
DE REPORTAGES :
Pour Carnets de Route (avec Christine Ockrent), Envoyé 
Spécial, La Marche du Siècle, Thalassa, Faut pas rêver, 
Reportage, Capital, Le Droit de Savoir, Zone interdite,  
24 Heures, Montagne, Bas les Masques, Résistance...
Une cinquantaine de reportages tournés en Europe,  
Asie, Afrique, Amérique du Sud et du Nord, Moyen Orient

ECRIVAIN :
Les 100 photos du XXIème siècle, avec David Charrasse,  
Editions La Martinière, 2010
Le Monde selon Monsanto, La Découverte, ARTE Editions, 
2008 (quinze traductions)
L’école du soupçon : les dérives de la lutte contre  
la pédophilie, La Découverte, 2005
Torture (œuvre collective avec 15 auteurs, dont John McCain),  
Edité par Kenneth Roth and Minky Worden (Human Rights 
Watch, The New Press, New York, 2005
Escadrons de la mort : l’école française,  
La Découverte, 2004. 
La science et le paranormal, Editions du Chêne, 2002
Grand reportage. Les Héritiers d’Albert Londres, Œuvre 
collective,  Editions Florent Massot, 2001
Les 100 photos du siècle, Editions Du Chêne,  
680 000 exemplaires dans sept langues (Editions Tachen  
et France Loisirs ), 1999 
Voleurs d’organes, enquête sur un trafic, Editions Bayard, 
1996

MARIE-MONIQUE ROBIN



Contacts presse ARTE Éditions 
Henriette Souk / Maud Lanaud : 01 55 00 70 83 / 86

h-souk@artefrance.fr /  
m-lanaud@artefrance.fr

A l’occasion de la diffusion de ce documentaire  
événement, le site internet d’ARTE, arte.tv met en 
place un dispositif spécial en ligne à partir de février :

> La bande annonce du documentaire
> Les coulisses en vidéo de cette enquête exceptionnelle
> Les conseils de l’auteur pour avoir la meilleure  
   information possible
> le blog de Marie-Monique Robin sur l’ensemble  
   de son travail
> des DVD et des livres à gagner
> Un chat avec Marie-Monique Robin  
   le soir de la diffusion

Pour comprendre tous les enjeux du sujet,  
arte.tv va également utiliser Pop Corn, un outil  
révolutionnaire de Mozilla qui permet de lier à des extraits 
vidéo, toutes les ressources disponibles sur internet,  
en temps réel.

LE SITE : www.arte.tv/notre-poison-quotidien 
LE BLOG : robin.blog.arte.tv

Un livre de Marie-Monique Robin 
Coédition ARTE Éditions  
et La Découverte
15.5 x 24 cm, 420 pages, 20 €
En librairie le 10 mars 2011  

I. Les pesticides sont des poisons 

1. L’appel de Ruffec et le combat  
   de Paul François 
2. Des armes chimiques recyclées  
   dans l’agriculture 
3. «Élixirs de mort» 
4. Malades des pesticides 
5. Les cancers 
6. Les maladies neurodégénératives 

II. La fabrique du doute 

7. La face funeste du progrès 
8. L’industrie dicte sa loi 
9. Les mercenaires de la science 
10. Mensonges institutionnels 
11. Une épidémie de maladies chroniques 

En DVD chez ARTE Éditions  
et Ina Editions
Le 16 mars 2011

> Fort du succès du livre Le monde selon Monsanto, 100 000 exemplaires vendus  
et 16 éditions internationales*, ARTE EDITIONS et LA DECOUVERTE ont décidé d’éditer la 
nouvelle enquête de Marie Monique Robin, Notre poison quotidien. 
*Canada, Etats-Unis, Chine, Espagne, Amérique latine, Italie, Algérie, Brésil, Corée, Allemagne, 
Grèc , Hongrie, Japon, Liban, Pays-Bas, Pologne.

Dans ce livre de 400 pages Marie Monique Robin développe les sujets suivants :  

EN COMPLÉMENT DE PROGRAMME : 

Le pain et le vin de l’an 2000, de Jean Lallier (1964)
On s’interrogeait en 1964 sur la nocivité de l’adjonction de produits chimiques dans notre 
alimentation et de ses répercussions sur la santé. Ce !lm tourné il y a près de 50 ans 
dénonçait déjà les effets nocifs de l’industrialisation massive de la chaîne alimentaire et 
mettait en cause l’insuffisance des systèmes de contrôles.

Deux !lms réalisés à 50 ans d’intervalle pour un même constat !

> www.arte.tv/notre-poison-quotidien



> Disponible gratuitement pendant 7 jours  
après sa diffusion sur www.arte.tv/plus7
et en VOD sur www.arte.tv/vod

Contacts presse ARTE 
Rima Matta / Anne-Gaëlle Mc Nab  

01 55 00 70 41 / 40 
 r-matta@artefrance.fr / ag-mcnab@artefrance.fr

Contacts presse Ina Editions 
Flavie Lecomte  

01 49 83 20 95 
 "ecomte@ina.frIm
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